
 
ÉDITION du 11 au 18 février 2024 

 

 

 

SAINT-ANICET 

DIM. 11/02  - 11 h        6e dimanche du temps ordinaire                         Vert 

Rodolphe Hart / Parents et amis aux funérailles                                                                  2186 

Marcel Sévigny / Parents et amis aux funérailles                                                                2100 

DIM. 18/02  - 11 h        1er dimanche du Carême                                    Violet 

Célébration de la parole avec eucharistie 

DIM. 25/02  - 11 h        2er dimanche du Carême                                    Violet 
Daniel Chrétien, Irène Quenneville et Roger Leduc / Parents et amis aux funérailles              2171 

Larry Deschambeault / Famille Micheline Dancause                                                        2181 

Rodolphe Hart / Parents et amis aux funérailles                                                                  2187 

SAINTE-BARBE 

DIM. 11/02 - 9 h 30      6e dimanche du temps ordinaire                         Vert                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                  

Lucille Daoust De Repentigny / Parents et amis aux funérailles                                     979                         

Anne / des amis                                                                                                                        988  

Marie / des amis                                                                                                                        968 

DIM. 18/02 - 9 h 30      1er dimanche du Carême                                    Violet                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                  

Célébration de la parole avec eucharistie 

DIM. 25/02 - 9 h 30      2er dimanche du Carême                                    Violet                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                  

André Loiselle / Parents et amis (célébration de la parole)                                                  1006 

 
4 février 2024 Saint-Anicet 

Quête 119,25 $ 

MERCI DE VOTRE GRANDE GENEROSITE! 

 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
MERCREDI DES CENDRES (14 février) 

 
 
Dans les cendres que nous recevons aujourd'hui,  
Tu vois, Seigneur, la poussière de nos routes  
et la boue qui alourdit si souvent nos pas.  
Tu veux y voir aussi la trace de l'amour  
que tu nous communiques comme un feu.  
De ces cendres, fais jaillir une vie nouvelle!  
Que ton Esprit nous guide sur le chemin de l'Évangile 
qui sera chemin de foi et chemin de croix.  
En suivant Jésus, nous ferons de ce Carême  
une patiente montée vers la lumière de Pâques.  
 

Charles Wackenheim 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

À Salaberry-de-Valleyfield, le 25 

janvier 2024, est décédée madame 
Lynda Vallée, épouse de Sylvain 
Robichaud, résidant à Sainte-Barbe. 
L’inhumation aura lieu au cimetière 
de Valleyfield à une date ultérieure. 

 
NOS PLUS SINCÈRES CONDOLÉANCES À LA FAMILLE ENDEUILLÉE! 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
Municipalité de Saint-Anicet 

LE MYSTÈRE DE LA SOUFFRANCE 

… Jésus dévoile que la maladie 

physique n’est pas la conséquence du 

péché mais le symbole de ce que nous 

sommes spirituellement. Rappelons que, 

dans l’Évangile selon saint Jean, Jésus a 

réfuté catégoriquement l’idée selon 

laquelle un handicap pouvait être une 

punition divine en conséquence d’une 

faute (cf, 9, 1-3). Le verbe purifier 

pourrait ici se rapprocher de « laisser 

partir » ou « laisser tomber ». Conscient que l’être humain forme un 

tout, Jésus considère que c’est d’abord le péché qui doit être remis 

(purifié). Et si la guérison physique est concomitante, c’est qu’elle 

indique la réintégration du patient dans le monde des vivants. 

Donc, par la réponse de Jésus à la prière du lépreux et par sa 

guérison, cet homme devient, avec le retour à la santé, le signe de la 

manifestation de l’amour de Dieu à l’œuvre dans le monde. C’est bien 

ce que confirme le Christ en déclarant: « Cela sera pour les gens un 

témoignage. » Cette guérison est, pour ainsi dire, un évangile, c’est-à-

dire une bonne nouvelle autant pour les malades que pour ceux et 

celles qui se considèrent pécheurs. 

Les guérisons font partie du ministère de Jésus. La plupart d’entre 

elles concernent des infirmités, considérées à l’époque comme 

irrémédiablement incurables au point où les cas de rétablissement 

constituent de véritables miracles. Les foules immenses qui suivent 

Jésus ne s’y trompent pas: elles y voient la manifestation de l’autorité 

souveraine de Dieu. Elles y repèrent le « doigt de Dieu », c’est-à-dire 

sa puissance créatrice. Pour Jésus, il n’est d’autre miracle que le don 

de la vie dont le Père comble ses créatures à chaque instant. 

Avec Jésus, la maladie et la souffrance prennent un autre visage. En 

conséquence, nous sommes invités à porter un regard différent sur les 

personnes malades. La façon dont le Christ s’approche des gens mal 

en point leur révèle la possibilité d’une vie nouvelle. 

Ce dimanche est justement la Journée mondiale des malades. Voilà 

une bonne occasion de nous demander si nos communautés 

chrétiennes sont aussi attentives que Jésus aux personnes malades, 

au point d’en prendre soin et de faire de leur condition un motif d’action 

pastorale et missionnaire prioritaire. 

  Cf. Vie liturgique 

 



 

  

 

 

 

 

 

 

MESSAGE DU PAPE FRANÇOIS 
POUR LA XXXIIe JOURNÉE MONDIALE DU MALADE 

11 février 2024 

« Il n’est pas bon que l’homme soit seul ». 
Soigner le malade en soignant les relations 

 « Il n’est pas bon que l’homme soit seul » (Gn 2, 18). Dès le début, 
Dieu, qui est amour, a créé l'être humain pour la communion, en 
inscrivant dans son être la dimension des relations. Ainsi, notre vie, 
modelée à l'image de la Trinité, est appelée à se réaliser pleinement 
dans le dynamisme des relations, de l'amitié et de l'amour réciproque. 
Nous sommes créés pour être ensemble, et non pour être seuls. Et 
c'est justement parce que ce projet de communion est inscrit si 
profondément dans le cœur de l'homme que l'expérience de l'abandon 
et de la solitude nous effraie et est douloureuse, voire inhumaine. Elle 
l’est encore plus dans les moments de fragilité, d'incertitude et 
d'insécurité, souvent provoqués par l'apparition d'une maladie grave. 

Je pense, par exemple, à ceux qui se sont retrouvés terriblement seuls 
durant la pandémie de Covid-19: les patients qui ne pouvaient pas 
recevoir de visites, mais aussi les infirmiers, les médecins et le 
personnel de soutien, tous débordés et enfermés dans des salles 
d'isolement. Et bien sûr, n'oublions pas ceux qui ont dû affronter 
l'heure de la mort tout seuls, soignés par le personnel de santé mais 
loin de leurs familles. 

En même temps, je partage avec douleur la détresse et la solitude de 
ceux qui, à cause de la guerre et de ses conséquences tragiques, se 
retrouvent sans soutien ni assistance: la guerre est la plus terrible des 
maladies sociales et les personnes les plus fragiles en paient le prix le 
plus élevé. 

Il faut cependant souligner que même dans les pays qui jouissent de la 
paix et de ressources plus importantes, le temps de la vieillesse et de 
la maladie est souvent vécu dans la solitude et parfois même dans 
l'abandon. Cette triste réalité est avant tout une conséquence de la 
culture de l'individualisme, qui exalte la performance à tout prix et 
cultive le mythe de l'efficacité, devenant indifférente et même 
impitoyable lorsque les personnes n'ont plus la force nécessaire pour 
suivre le rythme. Elle devient alors une culture du rejet, dans laquelle 

« les personnes ne sont plus perçues comme une valeur fondamentale 
à respecter et à protéger, surtout celles qui sont pauvres ou avec un 
handicap, si elles « ne servent pas encore » – comme les enfants à 
naître –, ou « ne servent plus » – comme les personnes âgées » 
(Enc. Fratelli tutti, n. 18). Malheureusement, cette logique imprègne 
également certains choix politiques, qui ne mettent pas au centre la 
dignité de la personne humaine et ses besoins, et ne favorisent pas 
toujours les stratégies et les ressources nécessaires pour garantir à 
chaque être humain le droit fondamental à la santé et à l'accès aux 
soins. Dans le même temps, l'abandon des personnes fragiles et leur 
solitude sont également favorisés par la réduction des soins aux seuls 
services de santé, sans que ceux-ci soient judicieusement 
accompagnés d'une « alliance thérapeutique » entre médecin, patient 
et membre de la famille. 

Cela nous fait du bien de réentendre cette parole biblique: Il n'est pas 
bon que l'homme soit seul! Dieu la prononce au tout début de la 
création et nous révèle ainsi le sens profond de son projet pour 
l'humanité mais, en même temps, la blessure mortelle du péché, qui 
s'introduit en générant soupçons, fractures, divisions et, donc, 
isolement. Il affecte la personne dans toutes ses relations: avec Dieu, 
avec elle-même, avec les autres, avec la création. Cet isolement nous 
fait perdre le sens de l'existence, nous prive de la joie de l'amour et 
nous fait éprouver un sentiment oppressant de solitude dans tous les 
passages cruciaux de la vie. 

Frères et sœurs, le premier soin dont nous avons besoin dans la 
maladie est une proximité pleine de compassion et de tendresse. 
Prendre soin de la personne malade signifie donc avant tout prendre 
soin de ses relations, de toutes ses relations: avec Dieu, avec les 
autres – famille, amis, personnel soignant –, avec la création, avec soi-
même. Est-ce possible? Oui, c'est possible et nous sommes tous 
appelés à nous engager pour que cela devienne réalité. Regardons 
l'icône du Bon Samaritain (cf. Lc 10, 25-37), sa capacité à ralentir son 
rythme et à se faire proche, la tendresse avec laquelle il soulage les 
blessures de son frère souffrant. 

Rappelons-nous cette vérité centrale de notre vie: nous sommes venus 
au monde parce que quelqu'un nous a accueillis, nous sommes faits 
pour l'amour, nous sommes appelés à la communion et à la fraternité. 
Cette dimension de notre être nous soutient particulièrement dans les 
moments de maladie et de fragilité, et c'est la première thérapie que 
nous devons adopter tous ensemble pour guérir les maladies de la 
société dans laquelle nous vivons. 

À vous qui vivez la maladie, qu'elle soit passagère ou chronique, je 
voudrais dire: N'ayez pas honte de votre désir de proximité et de 
tendresse! Ne le cachez pas et ne pensez jamais que vous êtes un 
fardeau pour les autres. La condition des malades nous invite tous à 
freiner les rythmes exaspérés dans lesquels nous sommes plongés et 
à nous redécouvrir. 

Dans ce changement d’époque que nous vivons, nous, chrétiens, 
sommes particulièrement appelés à adopter le regard compatissant de 
Jésus. Prenons soin de ceux qui souffrent et qui sont seuls, peut-être 
marginalisés et rejetés. Avec l'amour mutuel, que le Christ Seigneur 

nous donne dans la prière, en particulier dans l'Eucharistie, guérissons 
les blessures de la solitude et de l'isolement. Et ainsi, coopérons pour 
contrer la culture de l'individualisme, de l'indifférence, du rejet, et pour 
faire grandir la culture de la tendresse et de la compassion. 

Les malades, les fragiles, les pauvres sont au cœur de l'Église et 
doivent aussi être au centre de nos attentions humaines et de nos 
sollicitudes pastorales. Ne l'oublions pas! Et confions-nous à la Très 
Sainte Vierge Marie, Santé des malades, pour qu'elle intercède pour 
nous et nous aide à être des artisans de proximité et de relations 
fraternelles. 

Rome, Saint-Jean-de-Latran, 10 janvier 2024  

FRANÇOIS 

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/messages/sick/docum
ents/20240110-giornata-malato.html 

 

 

Afin de promouvoir la campagne Nourrir 
l’espoir : Cultivons nos droits de 
Développement et Paix ― Caritas Canada, 
nous vous invitons à demander à votre paroisse 
de publier les messages du Carême de partage 
2024 suivants dans son feuillet paroissial. 
Idéalement, ces messages seront publiés durant 
sept semaines consécutives à compter du 11 
février 2024. 

Pour la publication des messages, des photos 
en meilleure résolution sont disponibles ici. 

 

Annonce avant le lancement de la campagne: 11 février 

Ce Carême, cultivons nos droits  

Cette année, la campagne Nourrir l’espoir: Cultivons nos droits de 
Développement et Paix ― Caritas Canada nous invite à être solidaire 
avec les petites agricultrices et agriculteurs et les communautés 
paysannes qui nourrissent le monde tout en prenant soin de la Terre. 
 

1. 1. Faites un don à devp.org/donnez ou lors de la collecte du 
Dimanche de la solidarité le 17 mars prochain, le cinquième dimanche 
du Carême. Votre générosité permet d’appuyer 73 projets dans 36 
pays à travers le monde! 

 
2. 2. Informez-vous en lisant le Mini-magazine et d’autres ressources 

disponibles à devp.org/careme/ressources. 
3.  

3. 3. Allez à la rencontre de nos visiteurs de solidarité et participez au 
webinaire de lancement de la campagne le 17 février à 13 h 30 HE. 
 

  

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/encyclicals/documents/papa-francesco_20201003_enciclica-fratelli-tutti.html#18
https://www.vatican.va/content/francesco/fr/messages/sick/documents/20240110-giornata-malato.html
https://www.vatican.va/content/francesco/fr/messages/sick/documents/20240110-giornata-malato.html
https://drive.google.com/drive/folders/1Z77G0bU_4g08b86OYx8b0QY2HL1FyALf?usp=drive_link
http://www.devp.org/donnez
http://www.devp.org/careme/ressources
https://us02web.zoom.us/meeting/register/tZctc-uvqTwrGNxYqg8eMY_c_vVA3MOuhAmP#/registration


 

  

JOURNÉE MONDIALE DU MALADE 

11 février 2024 

 

« Il n’est pas bon que l’homme soit seul ». (Gn 2, 18) 
Soigner le malade en soignant les relations 

 

À l’occasion de la 32e édition de la Journée mondiale du malade, 

qui aura lieu le 11 février 2024, lors de la fête de Notre-Dame de 

Lourdes, le Pape François rappelle l’importance de 

l’accompagnement et de la tendresse envers les personnes 

malades.  Souvent, ces dernières se sentent dépassées, 

dépourvues et surtout très vulnérables face à leur maladie, 

qu’elle soit passagère ou chronique. Il suffit de se tourner vers un 

visage souffrant pour comprendre qu’il en faut peu pour basculer 

dans l’obscurité. Car la solitude peut engendrer de la souffrance 

et de l’isolement.  

À l’exemple du Bon Samaritain de l’Évangile, qui s’est fait proche 

de la personne blessée et gisant par terre, nous sommes 

appelés à nous faire proches les uns des autres et à prendre 

soin de façon toute spéciale des personnes qui souffrent, qui 

sont seules, marginalisées ou rejetées. 

Comme le rappelle le Pape François, prendre soin de l’autre est 

essentiel à la guérison du cœur de tous et chacun. Et prendre 

soin de l’autre, c’est prendre soin de nos relations même si ces 

dernières peuvent être difficiles. Dieu ne nous a-t-il pas créés à 

sa ressemblance et faits pour la relation et la communion! 

Soyons donc solidaires du fardeau que la personne malade 

porte, accompagnons-la afin que sa route soit parsemée de 

moments riches et apaisants. N’ayons pas peur de lui consacrer 

du temps, d’être à son écoute et de lui manifester tendresse et 

compassion!  

Chères personnes malades, soyez assurées de notre prière. 

Chères, vous l’êtes à nos yeux et davantage aux yeux de Dieu 

pour qui vous avez du prix et qui vous aime. (Isaïe 43, 4) 

À vous, personnel soignant, familles, amis, proches aidants(es), 

merci de votre dévouement et merci de prendre le temps de 

construire autour de vous cette culture du prendre soin les uns 

des autres dans l’amour, la joie, la paix. 

Mgr Noël Simard, évêque du diocèse de Valleyfield  

Madame Linda Bergeron, responsable de la pastorale sociale et 

familiale du diocèse de Valleyfield   

 

 

Prière d'action de grâce et 
de louange 

Journée mondiale du mariage 

 

Mon Dieu, 

Je te rends grâce pour tout l’amour que tu inspires dans le cœur 
des femmes et des hommes qui se sont engagés dans les liens 
sacrés du mariage. 

Seigneur, Tu les as créés pour qu’ils ne fassent plus qu’un. Tout 
en respectant leur altérité, ils vivent un amour qui leur permet de 
s’épanouir et de témoigner d’un amour inconditionnel l’un envers 
l’autre. Grâce à ton soutien, ils ont appris à pardonner, à se 
réconcilier, à se remettre en question pour cheminer dans la vie 
main dans la main. 

Merci pour leur témoignage d’amour. Puisque c’est Toi qui as 
créé la femme et l’homme à ton image, merci de les garder 
toujours enracinés dans ton amour divin. 

Merci de faire de leurs foyers des écoles d’amour pour que leurs 
enfants apprennent à aimer et à pardonner tout comme leurs 
parents. 

Merci pour l’amour qui jaillit des cœurs des fiancés. Que cette 
joie et cette lumière dans leurs yeux inspirent d’autres couples à 
croire au sacrement du mariage, à garder espoir et courage 
devant les défis de la vie. Qu’ils reconnaissent que Tu es la 
source de tout amour et puisent en Toi pour grandir et cheminer 
dans leur relation. 

Sois béni Dieu de bonté, de sagesse et d’amour, de nous faire 
découvrir ce qu’est le véritable amour conjugal! 

Amen. 

https://www.carrefourintervocationnel.ca/fr/journee-mondiale-du-
mariage#:~:text=Pri%C3%A8re%20d'action%20de%20gr%C3%A2ce,n

e%20fassent%20plus%20qu'un. 

 

 

En ce jour où nous soulignons la journée mondiale du mariage, 
soutenons celles et ceux qui croient en un engagement durable 
et fructueux. Prions le Seigneur d’envoyer son Esprit Saint sur 
les couples et leurs familles. 

R/ Seigneur, garde-les dans ton amour. 

Intentions 

Pour les fiancés, que Dieu les éclaire à bien discerner leur 
vocation à fonder une famille où l’amour règne. 

Pour les couples mariés, que Dieu les soutienne et les inspire 
dans leurs épreuves ainsi que dans leurs joies, afin qu’ils ne se 
sentent jamais abandonnés à leurs propres forces. 

Pour tous ceux et celles qui accompagnent les couples à 
recevoir le sacrement du mariage, afin que l’Esprit Saint guide 
leurs interventions, qu’ils soient bien à l’écoute des personnes et 
puissent être inspirants par leurs paroles et leurs actions. 

Pour les couples brisés, afin que Dieu mette sur leur route des 
personnes qui les aideront à guérir et à se reconstruire. 

Pour les veuves et les veufs, afin que Dieu les réconforte et leur 
inspire de nouveaux chemins pour continuer la route. 

Pour les familles, afin qu’unies à l’exemple de la Sainte Famille, 
elles puissent mettre l’amour au-dessus de toutes les 
incompréhensions afin de refléter des milieux de vie rayonnants 
et inspirent d’autres familles à persévérer malgré les obstacles 
de la vie. 

Prière de conclusion 

Dieu notre Père, que l’assurance de ton soutien vienne redonner 
espoir, audace et persévérance à celles et ceux qui envisagent 
le mariage et viens bénir tous les couples, fiancés et mariés. Par 
le Christ, notre Seigneur. Amen. 

https://www.carrefourintervocationnel.ca/fr/journee-mondiale-du-
mariage#:~:text=Pri%C3%A8re%20d'action%20de%20gr%C3%A2ce,n

e%20fassent%20plus%20qu'un. 

 

 

 

 
 
 

https://www.carrefourintervocationnel.ca/fr/journee-mondiale-du-mariage#:~:text=Pri%C3%A8re%20d'action%20de%20gr%C3%A2ce,ne%20fassent%20plus%20qu'un
https://www.carrefourintervocationnel.ca/fr/journee-mondiale-du-mariage#:~:text=Pri%C3%A8re%20d'action%20de%20gr%C3%A2ce,ne%20fassent%20plus%20qu'un
https://www.carrefourintervocationnel.ca/fr/journee-mondiale-du-mariage#:~:text=Pri%C3%A8re%20d'action%20de%20gr%C3%A2ce,ne%20fassent%20plus%20qu'un
https://www.carrefourintervocationnel.ca/fr/journee-mondiale-du-mariage#:~:text=Pri%C3%A8re%20d'action%20de%20gr%C3%A2ce,ne%20fassent%20plus%20qu'un
https://www.carrefourintervocationnel.ca/fr/journee-mondiale-du-mariage#:~:text=Pri%C3%A8re%20d'action%20de%20gr%C3%A2ce,ne%20fassent%20plus%20qu'un
https://www.carrefourintervocationnel.ca/fr/journee-mondiale-du-mariage#:~:text=Pri%C3%A8re%20d'action%20de%20gr%C3%A2ce,ne%20fassent%20plus%20qu'un


 

  

MESSAGE DE MGR NOËL SIMARD 
POUR LE CARÊME 2024 

JE M’ENTRAÎNE POUR PÂQUES 

Je m’entraîne pour un 
marathon, dira un tel. Je 
m’entraîne pour un concours 
de chant, dira un autre. 
Comme l’athlète qui ne cesse 
de s’entraîner pour garder sa 
forme et son endurance, 
comme le pianiste se donne 
un temps chaque jour pour 
pratiquer son art, ainsi le 
chrétien vit le Carême 
comme un entraînement pour 
« vivre avec foi, espérance et 
amour, la passion et la croix, 
pour parvenir à la 
résurrection » (Pape 
François, 17 février 2023). 

Le Carême nous est donc offert pour approfondir notre 
relation avec le Christ et marcher à sa suite avec plus 
d’audace et de confiance. C’est un temps de conversion 
du cœur et de réconciliation avec le Seigneur pour être 
unifié avec soi, avec l’autre, avec notre mère la terre. 
C’est un temps de purification pour revenir à l’essentiel, 
pour nous dépouiller de ce qui nous encombre, et pour 
rallumer le feu de l’Esprit dans nos vies encore trop 
marquées par la suffisance et le péché. Ce temps exige 
donc un réel effort pour secouer la routine et le 
piétinement où s’enlisent parfois notre foi et notre vie 
spirituelle. 

« Voyage de retour vers Dieu », comme l’écrit si bien le 
pape François, le Carême nous invite à nous mettre en 
chemin, un chemin qui monte et qui exige effort et 
sacrifice. La fatigue, le découragement, la déprime, 
peuvent nous faire tomber dans l’apathie ou nous faire 
glisser vers le « je m’en foutisme » ou le « ça sert à quoi 
». Nous risquons d’abandonner la montée et de mettre fin 
au voyage. D’où l’importance de tenir le regard fixé sur la 
route, de prendre les moyens que notre mère l’Église 
nous offre pour ce temps de conversion, à savoir la 
prière, l’écoute de Jésus dans sa Parole, la réception des 

sacrements de l’eucharistie et du pardon, le jeûne, et bien 
sûr une charité active et efficace. Pour nous détacher des 
médiocrités, des superficialités et des vanités, pour 
surmonter nos résistances à suivre Jésus sur le chemin 
de la croix, il nous faut laisser le Seigneur nous 
transformer en nous exposant, dans la prière et 
l’adoration, au soleil de son amour. Le voyage de retour 
vers Dieu n’est possible que parce que le voyage de Dieu 
vers nous a eu lieu en Jésus notre Sauveur. Personne ne 
peut se réconcilier avec Dieu par ses propres forces. 
Notre force, c’est Dieu. Notre secours vient de Dieu qui 
nous appelle à discerner vers où est orientée notre vie. 
C’est aussi en Dieu que nous trouvons la force de sortir 
de soi et de toucher de nos larmes et de nos mains la 
souffrance de nos frères et sœurs démunis et luttant pour 
de l’eau potable, des soins de santé, un toit pour se loger, 
leur pain de chaque jour, ou espérant la paix, la dignité et 
une terre d’accueil. 

Alors, en ce Carême 2024, je fournis un effort 
supplémentaire pour contribuer au Carême partage et 
pour soutenir tous ces organismes nationaux ou 
internationaux qui travaillent à la promotion et à 
l’avènement de la justice, de la paix, de la distribution 
équitable des biens de la terre sans oublier la protection 
de notre environnement. Je ne suis pas seul pour 
m’entraîner. Dieu m’accompagne, l’Église 
m’accompagne: ils sont là pour me « coacher ». Avec 
moi, il y a aussi toutes ces personnes de bonne volonté 
qui s’acharnent à construire un monde juste et fraternel; il 
y a tous ces frères et sœurs de ma communauté 
chrétienne, tous ces baptisés qui comptent sur moi pour 
les soutenir et vivre avec eux cette belle montée vers 
Pâques dans la joie, la lumière et la paix du Ressuscité. 
Ensemble soutenons-nous dans notre marche à la suite 
de Jésus qui nous veut remplis de Sa vie et pleins 
d’espérance. Bon Carême! 

† Noël Simard 
Évêque de Valleyfield 
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